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Prologue

Pourquoi vous lever tous les jours à six heures et mettre 
une cravate pour obéir à un petit chef quand un robot-trader 
de bitcoin peut vous assurer un revenu élevé sans effort ? 
Ou quand la diffusion de tutoriels sur YouTube peut vous 
garantir un train de vie confortable en parlant de sujets qui 
vous passionnent sans que vous ayez à quitter votre canapé ?

Pourquoi vous plier aux silences et aux rigueurs d’une car-
rière exigeante et concurrentielle dans la haute administra-
tion pour finir barré à 50 ans par un ami du ministre qui ne 
connaît rien de vos domaines d’expertise ?

Pourquoi mobiliser vos talents sans compter vos heures 
pour voir votre production extorquée par des managers peu 
scrupuleux, des intrigants arrivistes, qui ne prendront même 
pas la peine de vous récompenser ?

Et pourquoi continuer à avaler la communication « cor-
porate » sur le management horizontal et la bienveillance, 
lorsque autour de vous, les arrêts maladie et les burn-out se 
multiplient, l’intrigue et les pesanteurs règnent, l’initiative 
meurt ?

Comment vous faire croire à vous-même que vous faites 
partie des classes intellectuelles et favorisées lorsque vous 
émargez à un salaire qui vous permet tout juste de couvrir 
vos charges, en remplissant toute la journée des tableaux 
Excel et des slides, alors que votre ami artisan gagne le triple 
en mobilisant des compétences qui stimulent en permanence 
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ses facultés cognitives ? Dans quelle marécageuse fiction 
vous êtes-vous laissé engluer, attiré que vous étiez par la pâte 
chaude et rassurante du conformisme qui s’abattait molle-
ment sur vos épaules ? Combien de temps devra durer cette 
oscillation entre la nécessité qui vous somme de vous cou-
cher et votre conscience qui hurle à l’imposture ?

Vos quelques années d’expérience vous ont convaincu que 
le monde du travail n’est ni celui qu’ont connu vos aînés, ni 
celui que l’on vous a vendu. Non que vous ne soyez surpris 
par sa dureté : vous vous y attendiez, les films, les témoi-
gnages, les essais ou les documentaires ne manquent pas, et 
de ce point de vue, vous êtes même agréablement surpris car 
il s’est plutôt radouci. Et vous êtes volontaire, enthousiaste, 
créatif, vous voulez bien faire, vous n’êtes ni un tire-au-flanc 
ni quelqu’un qui recule devant l’obstacle. Cependant, le mal 
est plus insidieux. Plus difficile à verbaliser, plus lent à repé-
rer. Lorsque vous l’identifiez et le mesurez, il est trop tard : il 
vous a déjà dévoré.

Vous n’arrivez pas à en parler à vos proches, à vos collè-
gues, à vos anciens professeurs. Ils ne comprennent pas. 
Eux ont trimé. Ils pensent que le marché du travail classique 
offre des opportunités intéressantes, à condition de se décar-
casser. Ils estiment que les fonctions d’encadrement et de 
direction permettent votre épanouissement intellectuel. Ils 
imaginent que les carrières se font et se défont à l’ancienne, 
au mérite. Ils considèrent – à juste titre – le travail comme 
un moyen de subvenir à ses besoins et ne voient pas son 
caractère de plus en plus invasif dans de nombreux aspects 
de la sphère privée. Surtout, ils pensent que c’est normal. 
Comme il y a un siècle, on trouvait normal pour la bonne de 
se faire trousser puis renvoyer une fois qu’elle était enceinte. 
« C’est comme ça, écoute. »

Pourtant, les gens de votre âge vous comprennent. Ils 
arborent un sourire reconnaissant lorsque vous glissez des 
mots précis sur une réalité dont ils n’ont qu’une conscience 
diffuse mais qui les fait souffrir. Lorsque vous leur montrez 
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que leur situation d’échec ne doit rien à une insuffisance 
individuelle, puisqu’elle est partagée par d’autres et que 
nul diplôme ne peut immuniser contre. Mettez de côté les 
apparatchiks, les courtisans, les paresseux, et vous verrez 
apparaître une masse grouillante de bonnes volontés qui 
ne demandent qu’à s’épanouir mais se heurtent à toutes 
sortes de blocages. Vous parlez la même langue car vous 
faites l’expérience des mêmes situations. Quel soulagement ! 
Tous se sentaient coupables en pensant à leurs études réus-
sies, à leurs conditions favorisées, à leur santé étincelante, à 
la chance qu’ils ont de vivre dans un pays libre et prospère. 
Bande d’enfants gâtés ! Et le malaise redoublait lorsqu’ils se 
trouvaient incapables de le décrire précisément.

Les pages qui suivent ont l’ambition bien immodeste d’y 
remédier.





Introduction

Encore un livre sur le chômage ! Au fond, tout n’aurait-il 
pas déjà été dit ? La situation des jeunes, les sombres pers-
pectives d’avenir, la difficulté à trouver un emploi stable, 
intéressant, correctement rémunéré, et une fois dans l’em-
ploi, les freins pour y progresser, s’y épanouir… Tout cela 
n’a-t-il pas déjà été abondamment commenté, ressassé, 
sans toutefois qu’aucune solution concrète n’émerge, qu’au-
cune inversion significative et durable de la tendance ne 
s’amorce ?

Car les mêmes inégalités, les mêmes injustices criantes, 
les mêmes systèmes inefficaces continuent de sévir : un 
système éducatif à la fois inéquitable et inapte à satisfaire 
aux besoins de l’économie, un déni institutionnel mépri-
sant la capacité professionnelle et citoyenne des jeunes, des 
biais culturels et des modes de fonctionnements obsolètes 
qui empêchent les talents de s’épanouir et d’apporter leur 
juste contribution à la vie sociale, et, plus généralement, 
le sentiment que certaines classes d’âge, certains groupes 
sociaux s’empressent de refermer sur les autres la porte 
qu’ils avaient été ravis de trouver grande ouverte pour eux. 
La conséquence en est simple : un marché du travail sclé-
rosé, incapable d’intégrer les jeunes et de faire fructifier les 
talents, rebutant les meilleures volontés.

Pourtant, notre conviction est que le travail est au carre-
four de mutations qui rendent inopérantes les catégories 
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traditionnellement utilisées pour le penser, et que les jeunes 
ont la capacité de transformer leurs difficultés en opportunités 
en se faisant les fers de lance, l’avant-garde de ces évolutions.

Évolution des formes d’emploi, par le déclin du modèle de 
l’emploi stable, à temps plein et à vie dans la même organi-
sation, et par le regain du travail indépendant et de modali-
tés de travail atypiques, parfois subies, parfois volontaires et 
originales.

Évolution du rapport au travail, qui est de moins en moins 
considéré comme l’instrument d’un prestige fourni par l’ac-
quisition de biens matériels et d’un statut social, et de plus 
en plus apprécié dans un environnement plus global, avec 
une attention accrue portée à son utilité pour le bien com-
mun et à sa contribution à l’épanouissement personnel.

Évolution de l’économie, qui repose plus que jamais sur 
l’inventivité de ses acteurs dans un contexte d’instabilité et 
de concurrence exacerbées, et qui met au défi les organisa-
tions et les mentalités du passé.

Évolution, par conséquent des rapports humains au sein 
des organisations, les pesanteurs bureaucratiques étant 
désormais moins considérées comme le « prix à payer » de la 
prospérité générale que comme un frein à l’innovation. Cela 
met la hiérarchie dans une position inédite et paradoxale 
de faiblesse face à des jeunes actifs prêts à quitter le rôle du 
chien pour endosser celui, plus sinueux mais plus fécond, 
du loup de la fable.

Notre intention n’est toutefois pas de relayer des ten-
dances, des modes, des lieux communs sur la quête de sens 
ou sur le cadre supérieur qui plaque tout pour brasser une 
bière locale dans le XIe arrondissement de Paris. Non que 
ces réalités n’existent pas, mais elles restent l’apanage d’une 
certaine élite et ne sauraient faire l’objet d’une généralisa-
tion au mépris de toute réalité sociale.

Notre démarche consistera à réconcilier l’utopie d’un tra-
vail différent avec un certain réalisme, dont nous verrons 
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qu’ils se renforcent bien plus qu’ils ne s’excluent. De nom-
breux clichés seront combattus, et ce d’autant qu’ils corres-
pondent en réalité bien moins aux aspirations des jeunes 
qu’à une rationalisation et à une réaction du « vieux » monde 
du travail face à des mutations qu’il n’a su ni anticiper, ni 
accompagner, ni maîtriser. Performance économique et uti-
lité sociale, épanouissement individuel et présence sur un 
marché concurrentiel : ces termes s’opposent bien moins 
entre eux qu’ils ne peuvent s’allier contre un univers bureau-
cratique, marqué par les spécificités organisationnelles 
de notre pays, qui bride à la fois l’autonomie, le mérite et 
l’efficacité.

Enfin, face à une littérature académique et institutionnelle 
foisonnante sur les questions liées au travail, notre parti pris 
consistera à en décloisonner les objets d’étude, à en interro-
ger les impensés, à en éclairer les angles morts, à lier des thé-
matiques apparemment sans rapport entre elles et à analyser 
l’effet global de multiples décisions individuelles anodines. 
Nous chercherons à dépasser une réflexion qui fonctionne 
encore trop par champs d’étude distincts et ne brille pas 
toujours par sa liberté de ton. Pour cela, nous nous attache-
rons à restituer, sans jamais prétendre à l’exhaustivité, une 
cohérence d’ensemble entre le système de formation, l’orga-
nisation administrative, le positionnement international de 
l’économie française, les caractéristiques du management, 
les politiques publiques d’emploi et d’insertion et le dialogue 
social – en gardant toujours à l’esprit que ces spécificités et 
les dysfonctionnements qu’elles engendrent s’enracinent 
dans un contexte culturel qui singularise notre pays par rap-
port à ses principaux voisins, malgré des tendances com-
munes à l’ensemble des économies développées.

En dépit d’un constat assez désolant de la situation de 
la jeunesse dans une nation qui conserve des prétentions 
économiques et internationales de premier ordre, nous 
demeurerons optimistes quant à l’avenir. Les modalités 
d’organisation qui en sont à l’origine ne tiennent que par la 
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force de l’habitude et de l’inertie, et il ne tient qu’à la société 
–  à nous tous  – de les faire ployer sous le poids de leurs 
contradictions et de faire émerger un régime d’organisation 
du travail plus libre, plus équitable et plus efficace.


